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A MONSIEVR, 


MONSIEVR MOVLINI E, 


ORDINAIRE EN LA MVSIQJE 

de la Chambre dv Roy, 


ET DE LA R E Y N E . 



Onsievr mon Frere, 

Vous eftes le feul qui fçauez les faueurs &: les aduantages 
quej’ay reçeude vous, cerne feroitvncefpece d’ingrati- 
cude de les taire, &c n’eftime pas les pouuoir publier auec 
plus de grâce qu'en vous offrant cét ouurage, que vous 
deuez chérir venant d’vn Frere,& l’eftimer comme vnc 
recognoiflancedccc que je vous dois. le prends tant de 


part à la gloire que vous vo 9 eftes acquife dans le monde, que je la publier ois 


forthautemcnt,fans.le reproche qu’on me feroit d’eftre aueugîe en mes 
propres interets. Enfin je ne puis vous louer que je ne me flatte, ny dire ce 
que vous valez fans attirer fur moy quelque forte de blaüne ,puxs que jay 
l'honneur d’eftre, 

Wonsievr mon Frere, 



Voflre tres-ajfe£lionné > & très» 
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M O V t I N I E. 



Tuesqu'onfcayt quefay veu Climeïne» 
Croira-on pour celer mapeine 
£>ueje n’enfiispoint amoureux f 
Amour, Amour . 

*Aup bien dêcouurant ma famé , 

On ne peut me donner du blajme 
Sans me confejser généreux . 

Amour, Amour. 
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Ceficz mesy eux de refondre des larmes , 
Elles nefont plus defiaijon, 

Suiums déformais la rai fin 
Peur nous défendre defes charmes t 
Edifions luy voir,. 
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On que mon bras, de qui Veffort 
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Me donne le coup de la mort . 
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Cette memeille eîtfansféconde , 
i'f j beaux yeux charment tout le monde, 

Son teint efi beau comme le jour : 

Et lors que fa gorge fiupire 
L es mortels[entent du mari ire , 

Et les dieux fini brttjlez, dans les fiâmes d'Amour. 
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Ses yeux vainqueurs des libériez. 

Ont des œillades innocentes , 

Jfui font mile foùpimpuisantes 
fVue tous les regards concertez.. 

Si bien que les beautez, qui parent Flûrimtiïde 
Rauifent tout le monde. 
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je (ôuffre de maux depuis que la fort une 
S epare de mes yeux cét astre des beautez,, 

Et qu’efloigné défis clairtez , 

CfÆ y<?#r m'est importune. 
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H c! de grâce nuancez, ma mort, oh mon retour • 





















































































à 







1Vamour com'on ditamit tat de puifian- ce, Pitoya - 




1 

1 

b 

<X 

A 

b A “d b 

a 

A___ 

a 

. c 

“D 



! 

[ 1 

"B 


~D a b "D 

b 

A 

<r 

"& 

"T* 


! c- 1 

| 

t CD 3 

C 

<r 

C * C A C- 

c 

c b 

<r 

c ■ 

A 



1 

1 i 

* » 

A * 


A ^ ^ C A * 


c- * 


A *** 




1 

! 


G 

v~/ 

Æ 

CT 

*+ 






■ri 


ble a mes 'vœux il retiendroit vos pas ? Pardonnez*,belle Aslré- e,a mon obç * 

i J. J P 1 


. . . . A 

A 

b 

a b. 

b a 

b 

b 


b . A "TJ b A 

b 

b -5 

* b 

b • 

b 

b 

C 

"» "C? C ~T> * 

a 

c* 


2 3 

<r 1 

* ♦ 
c- 

* * 

c o a c 

V 

-7) * 


A ^-^ "DCA 


b» 


I W 


S 


te: 




ij- fin - ce défit cotrait mo amour d’ejloigner vos appas, 

) J. 


Pardonnez,,belle Afi 

J 


A b 


b b A b b a 


b * *-D -"P "O g *0 

** 


b ~a 


"P C- c* * < r _ 


a b* -P-"* 


_ <r _A_£_ 

“P * I C * * A 




% 


_ 



































































































































DH M O V L I N I H. 


rrri 

u * 

M- 

:L fFî 


-Hjp 

PÎiT-"i 

- - 








i b - 

-4M- 

5%l|: 


tré- eji mon obi if an- 

iT J 


a 

a 

<* 

A 

b 


# 


e- . a 

c I 



<r a 1 

A 

f <L> 


f fa 


ce Jput cotraint mon amour d’efioigncr vos appas. 


o 


A 

b a 


b 

A 

1 f 

a b 

b 



c- 

1 f 

* É- 

** 

A 



£- 

£■ 1 1 


1 

v 

A * 

A 


1 1 

A 

b.* 1 ~d* 



r A 

It 


s-' 

Æ 





le ne me puis refondre à fouffrir cette abfince , 
le veux que la douleur préparé mon tombeau . 

Et moyje veux mourir perdant vosîreprefince , 
Heureufi de mourirpour vnfujétfibeau . 

Mais las !belle Pbilù } vous ne prenezpas garde 
<pue le Soleil trop promptfait décliner le jour . 

Il etf vray , le Soleilenukux nom regarde, 
llfefautfparer } adieu mon cher amour. 

Adieu mon tout , adieu l’objét de mapenfêe, 
Objet le pluspuifant qu'on adorajamais. 

Adieu beaux yeux adieu, dontje fuis embrafée > 
Ceéipour vomfeulement fije vis defirmais - 
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Jfuand loin de •vous , j plus cberes delices , 

Thindre & pleure r citoyens mes exercices , 

Z7- /c trefpas leplus doux de mes foins : 

Auec rai/èn •vous n'cillez pas touchée 
D'vne douleur qui vous eiloit cachée » 

Et dont vos yeux n’eslsyentpas les tejmoms * 
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Me blafine qui voudra, c'efl mon caprice 
E’aymer autant Cloris que Parthenke . 

Et fansplus dédaigner nulle conquefie , 

Ouje trouste à guigner là je niarrefie . 

Lefoin leplusprejfant qu’ayt mapenfêe 
Ejl defe garantir d’efire blefiêe : 

De tout autre fbucy je me deliure, 

Et croy que cefi ainficomme il faut viurc . 

Mais bien qtiaymerpar tout foit ma dettijè > 
Quelque rare faneur qu’on m'aytpermife , 

Jamais rien defècretje ne reuelle. 

Et fais auft dijcret que peufi de lie . 
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Le Ciel le veut,&fçaytque mapenfée 
D’vuplus beau trait ne peut eHre btefice ; 

Aufii je ne croypas , 

Jgue (tenant mon trefjas 
llarriuc 
Jfiu'on mepnue 
Défis appas* 
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Vos yeux ont des attraitsfi doux 
Jjjuilfaut mourir pour vous , 

Vos grâces captiuent les âmes : 

V os rayons me donnent le jour , 

Mon cœur a tous moments fie brufle dans vosfiâmes. 
H élus ! je me meurs d'amour . 
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Cepere efhappe du naufrage, Salomon, guiparfit fçience 

■Sff premier de [contint le vin, Eut nommé Roy des beaux ejpris 

Eut touche de l’ejprit diuin Eu J} bien-toîl ce tiltre à mefprü } 

Jpuandilnotts en montra l’vfige: (main. Ayant fieupar expérience (ueraitt 

L oïn de ces eaux oufutperdu le genre bu- Jfu il n’y auoit au mode aucun bienfou- 
Mourut il pas le pot & le verre à la main? Sino d'auoir le pot,& le verre à la maitt*. 
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"Nousfemmes en ces exercices 
Si adroits , & fi vaillants, 

Jêfifvn de mm vaut quatre Sttifies, 
Deux Flamants , cinq Allemants - 
Car nous n’auons.. 
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£fiie Monfieur , &fon Altefie 
Flous permettent les combats, 

** Ils cognoisfront la proüefie , 

Et valeur de nos fildats : 

Car nous n’auons , 
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Vous alléguez vnefable 
En nousparlant du Tbebain : 

Maù nom maintiendrons a table 
N offre honneur le verre en main ? 
Faifant voir en vuidant lespots , 
Lesflaccons , bouteilles , &pintes , 
Que nos boijfons nefont pasfeintes 
De mejme que font vos propos . 

Tour voftre dieu tutélaire , 
Sentez vous de fon appuy, 

Nom ne craignons fa colere. 

Car nom buttons plus que luy : 
Faites qu’ilparoife en ce lieu, 

Von dira en noftre mémoire, 
cgueles François ont eulagloire 


De vomyurer, & vojlre dieu 
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Fine Baccbm y c'eJHuy que je veuxfuiure » 
lama es l'Amour ne me tientprifinnier : 
Marais , N tel, luJHce , & Moulinier , 

M’ont bien appris comme quoy je dois viure. 
Garçon , verfe du vin . 
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A r Lettres Patentes dv Roy, données 
à Paris le dixhui&iefme jour de décembre , l’An de 
grâce Mil fix cens vingt-neuf, & de noftre reigne le 
vingtiefmc. Signées, Par le Roy en" son 
Conseil,Goislard:& fceellées du grand fcc- 
au en cire jaune fur fimple queue, confirmatiues à d’autres prece¬ 
dentes. Il eft permis à Pierre Baliard, Imprimeur de Mufique de 
fa Majefté, d’imprimer, faire imprimer, vendre & diftribuer toute 
forte de Mufique, tant voccale, qu’inftrumentale,de quelque 
Autheut que ce foit, nommément de E. Moulinié. Faifans défen¬ 
des à tous autres Libraires & Imprimeurs de quelque condition & 
qualité qu’ils foyent, d’imprimer, faire imprimer, extraire partie 
d’icelles tant paroles que Mufique, par quelque maniéré que ce 
loit, nymefine vendre ny diftribuer en general ne particulier, 
lesliuresde Mufique imprimés & à imprimer par ledit Baliard, 
(ànsfon congé&permiftion , fur peine de confifcation defdits 
linges,de (pends ,dom mages, interets, & d’amende arbitraire,ainfi 
qu’il eft plus amplement déclaré efdittes Lettres .* nonobftant tou-" 
tes Lettres itnpetrées ou à impetrer a ce contraires. 

Saditte Majefté veut fans autre lignification ne formalité , l’ex¬ 
trait d’icelles mis au commencement ou fin de chacun defdits 
liures, eftre tenues pour bien & deuement lignifiées à tous qu’il 
appartiendra . 







































































































